
un ci.18tillo, y reformar entonce8 la justicia y policía de la villa t Ó C!m' lugar á que el comercio
pa8asse á Gante, pues hay castillo y gl'an comodidad por el comercio, con la obm, que han

!techo al Sao

(1) Don Diego Guzman de Silva.
(2) Viglius.
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Liasse 526.

DE PHILIPPE' IJ.

plus mauvaise l'ésolution possible : ce n'est la faute ni de l'ambassadeur (f), ni
du président (2), ni de d'Assonlcvillc;c'est celle de quelques personnes qui, ~lyant

des intérets en ce pays, ont en plus d'influence qu'eux tous et.que la raiaon. On
yerra bientót ce qui en résuitera .. On a pel'du la meilleure occasion d'assurer le
cornmerce de Flandre. - Le cardinal !1 appris qu'on a fait imprimer ave~ rnys
tEn'e, aCologne, la joycuse ent.réc de Brabant en flamand : il craint que ce ne
soit pas dans de honnes vues.

2l>8. Le1t7'e du conseillet' d'Assonleville au cardinal de Granvelle, écrite de
Bruxelles, le 24 janvier 1564 (1565, n. st.). Le cardinal trouve avec 1'3oison
l'issue des alfai1'es d'Anglete1're dangercuse, vu qué le gouvernernent des Pays~

Bas s'est laissé persuader de lever les inte1'dictions, avant que satisfaction ne luí
ait élé donnée. Les eonférences de Bruges devaient s'ouv1'ir le 26 janvier; la reine
d'Angleterl'e a demandé un délai de trois semaines, qu'on n'a pu, bon gré mal
gré, lni refuser. - Ceux d'Anvers ayant appris combien le Roi Mait mécontent
du peu de justice qu'ils faisaient des auteurs du tumulte, ont fait exécuter l'nn
d'eux, et puní extraordinairement quelques gar(lons. l1s ont prié S. A. <1'cn
instrnire.le Roí. - Le seigneur de Hierges est arrivé hiel' aRixensart, avec
force leUres d'Espagne. - 1\1. d'Egmont attend aCambrai le sanf-conduit de
France, pour son passage. - On parle dn mariage de M. de Montigny avec
MUe d'Épinoy. (Original en fran9ais, envoyé au. Roi par G1'anvelle.)

Liasse 528.

2ñ9. Lettre du Roi ti la du.chesse de Pm'me, écrité de 11fadl'id, le :5 (évrier
1565. Il a appris que le eomle d'Egmont venait en Espagne. A dirc vrai, il
aurait'vouJu qu'elle écarbit l'idée de ce voyage', ne voyant pas le fruit qu'il pro
uuira; mais, puisque e'est chose décidée, il traitera lé comte selon que la d'u
chesse le lui conseilIe, et le remc1'ciera de la maniere dont il l'a servi. - Satis
faction dn Roi, de la démonstration qui s'est faite aAnVe1'8 contre celui qui avait



('J) La reine d'Espagne, et Catherine <le Médicis, sa mere.

261. Lettre de la duchesse de Parme au Roi, écrite de Bruxelles, le 1ti
(évrier 1565. Elle accuse réception de la lettre du Roi, du 25décembre. 
Nomination aux abbayes. - Vacance de la prévóté d'Utrecht, dignité fort impor
tante, dit la du~hesse, pour laquelle il faut une personne tres-qtialifiée, el que
le ¡)fince d'Orange I'a priée de demander au Roi en favenr d'un de ses frcres,

2~O. Lettre du Roi au cardinal de Granvelle, écrite de 1Jfadrid, le .. (évrier
t 565. Il a re<iu ses leUres des tOet 12 octohre. Il y répondra lorsqu'il aura vu
le cornte d'Egmont, qui est envoyé de Flandre. - n le ch3rge d'écrire en ABe
magne, afin qu'on n'y con<ioive pas d'ombrage de l'entrevue qui doit avoir líeu
entre les deux reines (1). .

Liasse 527.

PRI~CIS DE LA COHRESPONDANCE540

jeté des piel'res, lors de l'exécutioll de F3bricius, et a Valenciennes contre la
filIe. du geólier. - Il insiste poul' que Boacio soit pl'is aAnvers, et envoyé en
Espagne. - 11 a vu ce que la duchesse luí a écrit sur la maladie du président
Viglius, sur son état actuel, et sur la demande qu'il a faite de son congé; il a
aussi re~u du président une leUre pour. le meme objeto Quoiqu'illuí paraisse
convenable, d'apres l'éfat OU ledit président se trouve, de lui donner le congé
qu'il sollicite, cependant, avant de prendre ce partí, il veut encore avoir l'avis
de S3 ·seeur. Si elle partage.son opinion, elle lui désignera quelqu'un qui puisse
remplacer Viglius : ce doit etre un hornme actif, qui ait de l'énel'gie et un grand
zele pour la religion et pour le service de Dieu : qualités les plus essentielles aux
yeux du Roí. Elle examinera, aceHe occasion, s'il ne serait pas mieux d'avoil'
deux présidents : run pour le' conseil d'Etat, l'autre POUl' leconseil privé. - 11
.approuve ce qu'elle a traité avec Corneille Jansenius, avec l'abbé de Ton
gerloo, etc. - Selon son avis, il a éCl'it des let~res de remerciment an prince
d'Orange et an marquis de Berghes, pour le zele el la honne volonté qu'ils ont
montrés dans l'affaire de raide. - o: Au comte d'Egmont je montrerai, commc
~ je le dis plus haut, que je suis satisfait non-seulement de lui, mais 311ssi du
D rnarquis et du prince, et de tous ces seigneurs, puisqu'il vous parait que cela afi~

» est convenable. »~ Il accorde ce qu'elle demande pour Montigny. ,
Liasse ri2ri.

Dr 1\ n



, (1) JeanWamesius, né aLiége, en H>24" mort en Hl90. JI fut profcsscur de droit civil et

de droit cano'n a°l'université de Louvain.
(2) V~yez, dans·laCorrespondaiw,e, n° XLVIII, le texte (le c.elle pnrtie (le laleurc.
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agé de seizean.s, qui étudie aLouvain. - Ln duéhesse rend compte au Roi de
propos hérétiques qu'un Suisse, du nom de Lullin, ancien sel'viteur de fen
I'Empereur, et qui est arrivé récemment aBruxelles, a tenus en présence du
prince d'Orange et du comte d'Egmont, propos qui les ontscandalisés et indi.;.
gnés; Elle dit que ces deux seigneurs ont quelque· soup<;on que Lullinaurait été
chargé par le Roí, ou par le cardinal, de mettre leur foi al'éprEmve. Elle rap
porte anssi les embarras que lui ont donnés d'autres propos, sortis de la bouche
du docteur \Vamesíus (1), de Louvain, et dans lesquels le prince d'Orange a cru
voír une allnsion offensante pour lui (2)., - Le prince d'Orange est allé aBreda,
POUl' le bapteme de son fils. qui a eu pour parrains le duc de Saxe, électeur, et
le landgrave, lesquels s'y sont fait représenter. Les choses, d'apres ce qui a été
rapporté a la ,duchesse, se sont passées catholiquement. - La duchesse se ré
fere ases leUres en fran<;ais, touchant ce qui u eu lien, an chatean 4e 'Cambrai,
entre l'archeveqne et le seigneur de Brederode, et ce qui 'est arrivé allssi entre
le chancelier de Brabant et le conseiller Mues, etc. (Ital.)

262. Décitiffrement de ce que la duéhesse de PUf'me éC1'ivit, avec sa leure du
15 février 156a. Armenteros lui a communiqué la lettre que le secrétaire Gon
((alo Perez lui. a éerite, par .or<lre du Roi. Elle n'a pu se conformer aux intentions
de Sa l\fajesté, vu que le eomte d'Egmont était déja parti, et elle n'a pas jugé a
propos de le faire rappeler en route, pou!' ne pas le méeontel1ter, en meme temps
que tous ces seigneurs, en arretant nn voyage daos le résultat duquel ils out
grande confiance. _ e'est paree que le Roí a tant tardé a se résoudre sur les
l'eprésentations qui lui ont été faítes, concernant les besoins du pays, que les
seigneurs ont insisté sur l'envoi d'un personn3ge marquant en Espagne. La du
chesse n'a pas pu s'y opposer, bien qu'elIe ait taché, autant qu'il était en elle,
de contrarier eeHe mission. Elle u, entre autres, fait l'eprésenter par Armen
teros au comte d'EO'mont la convemmce d'attendre au moins le retour de Renard,
ponr ne pas fairc ~roire qu'il se rendait a Madrid ~ dans le but de défendre celui
ci; mais le comte a eu rair de rire de eette observation, dis311t qu'il n'étaitpas
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homme afaire un pas en faveur de Renard, et qu'il demanderait plutot au Roi
de le ehatier rigoureusement, s'H était trouvé coupable. Le comta parla aussi
dans ce' sens ala duchesse, et lui 6t entendre qu'alors meme qu'il ne ferait p3S

le voyage dans l'intéret du service du Roi, il serait obligé de demander, un congé,
afin d'aller entretenir S. M. de ses affaires personnelles: de maniere qu'il eút
bien fallu, apres tout, que la duchesse le laissat partir. (ltal.)

Liasse 527.

265. Lettre du cardinal de Granvelle au Roi, éC)'ite de Besa1líJon, le 17 fé·
vrier 1565. Les eornmissaires qui ont été envoyés de Flandre en Bourgogne, a
l'instanee du prinee d'Orange, et par les suggestions de Dissey et de Renarrl,
ne cherehent, surtout Moron, qu'a lui nuire, a luí et aux siens. - Pour eon
vainere le Roi de la passion qu'ils apportent daos eeUe commission, sous cou
leur de servir les intérets de S. ~I., mais en réalité pour favoriser ceux du prince
d'Orunge, illui envoie un mémoire qu'il a rédigé sur les salines, et sur la ma
niere de procéder desdits commissaires. - ([ C'est une chose' étrange, dit-il,
}) que Renard, étant uu service de V. M., et recevant des gages d'elle, favorise
}) le prinee d'ürange, au préjudice de vos finanees. }) - GranveHe cite, aceUe afi~
occasion, sa eonduite dans le proees que le prinee soutient au grand eonseil de
Malines contre le Roí, au sujet de la succession de Chateaubélin, 'que l'Empereur,
a la mort du prédéeesseur dudit prince, annexa a son domainé. Lorsque eette
affaire se traita au eonseil privé, Renard instruisit le prince de tout ce qui s'y
disait, pour qu'il en tirat parti. - M. de Chantonay apris la route de rAlle
magn.e, avec sa maison. - L'Empereur s'est déclaré en excellents termes pOllr
le Roi, sur le point de la préséance entre lui et le roi de France. -' Desseins de
la duchesse de Lorraine sur le Danemarek : le cardinal serait d'avis que le Roí
les favorisat d'une maniere indirecte; mais il s'est abstenu de s'ollvrir ir cet
égard a la duchesse, parce que ron ne manquerait pas, si ron sav:lit qu'il se
fut iritéressé al'entreprise, d'indisposer contre lui les états de Hollande, ql1i
souffriraient, a cause de leur commerce, si des troubles éclataient en Dane-
marcl{.

Liasse 527. - (B. B.)

264. Lettre du cardinal de 'Granvelle ti Gon~alo Perez, écrite de 'Besan~01~,

le '17 février 1565. e'est une chose facheus~, que la prorogation; par la reine



(f) Gilles de Berlaymont, baron de Hierges j chevalicr, gentilhomme de la chambre du Roi.
Il fut nommé cotone! de six enseignes de gens de pied t le 16 décembrc H>66. II était fils de
Charles, haron el depuis comlc de Bcrlilymont, chef des finances, conseillcr d'État, elc.

d'Angletel'l'e, des eonférellees qni doivent avoir líeu aBl'uges : en attendant, les
édits restent suspendus; les Anglais vendent leurs draps aux Pays-Bas, et ils
s'y pourvoient des objets dont ils ont besoill pour leurs manufactures. Les sei
gneurs des Pays-Bas paraissent etre en ce point favorables aI'Angleterre: on
sait, du reste, aLondres, tont ce qui se passe dans les eonseils de Bruxelles.
Granvelle ne voit guere moins qu'une trahison dans eette conduite. - ndésire '
que M. d'Egmont persuade au Roí de se rendreaux Pays-Bas; e'est, comme il
1'a toujours dit, le seul moyen de remédier au facheux état des affaires. - Les
articles qui ont été ajoutés al'instruction de l\I. d'Egmont,depuis que le prési
dent tomba malade, sur le point de la religion et sur celui· des états généraux,
montrent la vérité de ce que le cardinal a toujours éerit. Il n'en pouvait etre
autrement, puisque e'est le marquis de Berghes qui tenait la plumeo

Liasse 527.
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265. Lettre de Tomás Armenteros ti Gon~alo Perez, écrite de Bruxelles,
le 24 févrieJ' 1565. M.· de Hierges (f), porteur de la lettre de Gonftalo.Perez,
est arrivé trop tard, pour que l'avis qu'elle contenait relativement au voyage de
M. d'Egmont, ait pu etre utilisé. Ce voyage était résolu, et il n'était ,plus pos..
sible de le différer. Les amis de M. d'Egmont le lui conseillaient avec tant d'in
sta'nce, que lui, Armenteros, a eru un momen~ qu'ils avaient en eela des vues
particulieres. ([ Je vous dirai, eontinue le secrétaire de la duchesse de Parme,
)) les qualités du personnage, et les dispositions dans lesquelles je le erois a
]) présent : pour le passé, on en sait la-bas plus que moi. n est homme bien
]) intentionné, et assez pré,somptlieux; quoique flarnand, iI se laisse aisérnent
» aner a tout ee que veulent les personnes qui ont du :crédit aupres de lui; avee
» les áutrcs, il est tres-réservé. 11 fait profession d'etre tres-droit et tres-ferme,
)) comme en effet íll'est en beaucoup de choses, et le seigneur prince d'Eholi,
) chez Jequel il a dit qu'il se proposait d'aller logel', et en qui il parait avoir beau
» coup de eonfiance,pourra facilement l'amener a ce qui paraitra convenir au
))service du RoL Le mieux sera, pour heaucoup de raisons, de le renvoyer
J) promptement: son voyage, d'ailleurs, si, durant son absence il ne s'éleve ici
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('1) Es hombre de buena intention y de hm'to humo; aunque es flamenco, dexasse per
suadir tÍ todo lo que quieren las pel'so';as que tienen credilo con él; con los demas, va muy

recatado, Haze profession de ser hombre muy enlero y constante, como en effecto lo es
en muchas cosas, y el sefíor pl'íncipe de Eboli, con quien el d'ixó que pcnsava Yl' tÍ

posar, y de quien muestra tener mucha confianra ,potll'a encaminalle facilmente á lo
que le pareciere convenir al servicio de Su Uagestlld; y el t'olvelle á embiar presto, parece
sel' lo mejor y mas segw'o por muchos respectos; y él (¿ve)' ydo ay, si en su ausencia no se
levanta8se acá ulgun nublado, ha sido de mucho {ructo, pa1'a aquietar los ánimos' de todo.~

ele aquí........ Yo cíel'to nunca pensé que él se resolviC'fC á yr con tanta priessa, ni aun aca·
hava de creer que se oviesse de pUl'lir, por las muchas dificultades que ponía delante, entre
las quales era, éL mi parecer, la principal él dezü' qu~ no osava )'esolver.se tÍ partirse de st~

casa, viendo las cosas de aquí en termino que dudava que, quandó volviesSe, hallaria otro Cll

ella que se la huviesse occupado, y sela defendería. Pero, con todo esto, .pudo tanto en él el
desseo que tenia de hazel' á Su llageslad un servicio tan señalado, como le pm'ecia queel'(t
elrepl'esentalle corno eslava lo ele aquí, IJara que con tiempo lo pudiesse remeilim", y la pel'
suasiot~ ele sus amigos, que tÍ la fin se rcsolv·íÓ tí pw'tir, ,qinquc sele pudiesse eslot'var,

266. LeUre du conseiller d'Assolllevíl/e au cardinal de Gl'anvelle, éCl'íle de
JJruxelles, le 26 {évl'ie'l' 1~64 (1aG5, n. st.). 11 a été occupé, pendant tout le
lOois, a faire entendl'e aMM. de l\Iontigny, Berlayrnont, Hopperus, ill'avocat
fiscal et au trésorier général, désignés par Madame pour assister ala conférencc
de B1'uges avec les Anglais, les to1'ts et dornmages que les sujets des Pays-Bas
ont souife1'ts de la part de l'Angleterre, en cont1'avention aux t¡'aités d'entre
COllrs. Cette conférence, apreso nne nouvelle prorogation, a été enfin fixée an

544

» aucun trouble, sera d'un excellent effet, CHl' il h'anquillise1'a lons les espl'íts
» en ces provinces... Certes, je ne pensai jamais qu'il sel'ait partí si vite; je nc
)) pouvais meme croíre qu'il se décidat a partir, acause de toutes les difficultés
» ({u'íl mettait en avant, et surtout d'apres ce qu'il disait, qu'il n'oserait; daos
» l'état oil étaient les choses, quitter sa maison, de cl'ainte qu'a son retoltl' elle
) ne fut occupée par un autre, qui luí en défendrait I'entrée. :MaJgl'é tout cela,
» le désir de rcndl'e au Roi un service aussí signalé qu'il croyait le faire, en allanl
» représenter aS. M. la situation du pa)'s, pour qu'elIe y remédhit, et la pe,,
)) suasion de ses amis, eurent sur lui tant d'influ'ence, ql1'a la fin il se résolut a
» se mettre en route;'sans que ríen put l'en empecher (1) . .) -Quoiqu'iI soít faíl
chaque jour justice des hérétiques, ces Inaudites sectes vont en augmentant.

. - lli~~
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ment

(1) Y g"an emprendedor.

I

2'mal'S. - Si l'on ne se fut l'ehiché de l'édi t, on He serait pas embul'rassé
aujourd:hui, pour traiter avee les Anglais. On pourru, 3Ja vérité, le renguveler;
maisils ont si bien pris leurs mesures, ¡Is ont envoyé aux Pays-Bas une telle quan
tité de draps, que, pendant un et meme deux ans, ils n'auront pas as'inquiétel'
des défenses qui pourront etre faites. En outre, ils ont acheté, aux Pays-Bas, a
cl'édit, une si grande quantité de mal'chandises, que les sujets de ces provinces
ont plus aperdre qu'eux, en cas de I'upture. - Le nombre des draps qui out
élé apporlés d'Ernbden aAnvers, pendant les gelées, est de 24,000 : trente-six
navires étaient partís d'Angleterl'e, chargés aussi de draps, mai~ ils n'ont.l)U
aborder en Zélande. On est informé qu'il s'y prépare de nouvelles expéditions
du meme prodl1it : de sOl'te qu'on peut s'attendre que le nombre des draps qui
viendront cette fois, sera de 80 a 90,000, « qui est pour gaste!' la drappel'ie
]) de par def;il, sans avoil' rien encoires remédié des inconvénients passez. ».

Le grand froid des jOllrs derniel's a fait cesser entierement la peste aBruxelles.
- Aymerics est parti avec le prince d'Épinoy et ses freres pour I'Italie, peu"de
jOUl'S avullt les fianc;ailles du seigncllr de Montigny avec Mllc d'Épinoy. (Original,
en fra1u;ais, envoy~ au Boi par Granvelle.)

267. Lett1~e du cardinal de Granvelle ir. GOll9alo Pel'ez, écrite de Besa7won,
le 26 {évl'ier f 565. Aflaires d'Allemagne.

DE PHILIPPE II.

268. Lettre du cardinaL de Granvelle au Roi, datée de Besan90n, le f 7 mars
H>65. Illui éCl'it en faveur du baron Nicolas de Polweiler, .qui est homme de
b?1l service, catholique; qui a heaucoup de cl'édit aupres des gens de g~e~l'e, de
pled et de cheval, et qui pourl'ait servir le Roi en ce qui concerne la rehglOn, et
c.n tout ce que S. 1\'1. voudra~t, sans dépendr~ de personne autre, étant tres-affec
honllé ala maison d'Au triche et tres-entl'eprenan t (f).

Liasse :>27.

269. Alémoire des affaú·es. pal'ticulitJl'es du comte. d'Egmont, sans dale.
(llfal's 1565.) Ces affaircs étaiellt an nombre de quatl'e, savoir: 10 ceUe de
Ninove; 2,0 celle d'Enghiell; ,50 la permission de pouvoil' acccptel' des présents



Liasse 527.

Liasse 527.

Liasse ~28.

I.iassc 527.ae a
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270. Sommaire de l/eux lettres éCl-ites, les f cr el 12 aVl'il i o()t), IJar Tomás
jirmenteros au président Fiyueroa. Il parle, cntl'c autres objets, daos ces Icl
tres, de ce qui lui a été confié tres-secrCtcment, savoir: que le Roí am'ait chal'sé
fray LorenQo de Villavicencio de s'inforrncr adroitement si lui, Armcntcros, élair.
partisan du cardinal de Granvelle, ou d'Erasso. On luí a dit que son intércl
devrait le porter aelre pour Erasso, qui élait tout..puissant aupl'es du,Hui, el

lié d'une étroite amilié avec le duc d'Albc. On a ajouté quc meme le c31'din:ll
avait fait proposer atrasso de s'entendre, pour se favoriscr l'un l'autre, cte. 
En mal'ge de l'article touchant la char'ge que le Roi aurait donnée afray Lorenc;o,
Phílippe a écrit de sa main : No ay tal.

272. Billet de Gon9alo Perez au Roi, en lui soumettant la minute de i'in
structíon, "édigée d'apres le cancvas lJ1'écédcnt, san.') date (2). (A vril 1565.)

Liass,c 527.

des états de Flandre; 4° la prétention d'etre créé général de l'armée .de Flandl'c,
si le Roi en établissait un.

,

(f) Voyez la Correspondance, n° XLIX;
(2) Voyez la Correspondance, n° L.
(3) Voycz la Correspondance, LI.

271. Canevas de l'instruction ti dOllller au comte d'E[Jmont, en 1'é,JOIlSC

aux points qu'il avait été clzargé de représentcr an Roi, écril de la main de
Philippe 11, sans date (1). (Avril156t>.)

275. Billet autographe du Boi a' Gon~aló Perez, en lui l'envoyant cette mi
nute, sans date (5). (Avril 1565.)

274. lnstruction donnée par le Roi au prince de Gavre, cornte d'Egmont, sur
.ce qu'il aura el dire a la ducltesse ele Pal'me, faite" aMadrid, le 2 avril f56ti.
Apres heaucoup de choses flatteuses pour le comte d'Egmont, le Roí y faíl con
naitre ses intentions concernant la reliD'ion la )·ustice les financcs la fOl'tification

o '.' ,
et l'approvisionnement des pIaces frontieres, etc. En ce quí touche la rcligion, il

,
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347DE PHILIPPE H.

déclare qu'il ne pent consentir ace qu'il y soit fait'quelque changement; qu'il ai·
merait mieux perdre cenl mille víes, s'illes avait. Il permet senlement que sa sreur
réunisse, avec le conseil d'État, deux ou trois éveques, quelques théologiens, et
des conseillel's en nombre 'non supérieur a celuí des éveques. Dans ceUe confé..
rence, 00 discutera le meillenr mode aemployer pour endoctriner le peuple, et
ponr avoír de bonnes écoles; on examinera, en outre, s'H n'y aurait pas d'antres
moyens que ceux qui ont élé employés .iusqu'ici, ponr chatier les hérétiques.
Le Roi recommande asa sreur la bonne administration de lajustice.-Avant de
nommer de nouveaux conseillcrs d'État, il désil'e avoir l'avis de la duchesse sur
I'ordre aobserver dans le conseil; il vent aussi qu'elle examine s'il ne faudrait
pas établir deux présidents : l'un ponr le conseil d'État, l'autre pOUl' leconseil
privé. - Quant aux finances, il a déja envoyé a sa sreur 260,000 écus, dont
200,000 POUI' la' grande loterie, et 60,000 pour le déficit qu'il y avait dans la
somme destinée a l'entretien des gal'nisons. Il lui fera encore parvenir
HjO,OOO ducats, pour combler celui qu'offrent les rcssources ordinaires, etc. (1).

Liasse 527.

(t) Voyez le texte de celte instruction daos la Correspondance, n° LII.
(~) Le comte d'Egmoot n'étail }l.as porteur de cette leurc; elle fut cxpédiée, a~nsi que le

post-~criptum suivant, par ~n courrier qui partit d'Aranjuez le 7 avril. Cclles qUl furcnt re-

mises :tu comlc, datées aussi du ;;) :l.vril, étaient en franQ:lis. . .
(5) Je n'ai pas lrouvé de leures dn 27 févriOl' él du 2 marso 11 y 3 des leUres fran~aises <In

29 février; celle dn 2 mars cst probablemcnt celle dont la Thiculloye élait portenr.
(4) Le seigneur de la Thicl1lloye (voy. ci-dessns, p. 5'12) avait élé envoyé par la uuchessc

en Espagne, pour ses affaires particnlieres, :tU commencement de marso

273. Lettre dtt Roi ti la duchesse de Parme, éC1'ite de Jfadrid, le 5 avril
1565 (2). 11 a rCQu les leUres de la duchessc des i5, 27 février et 2 mars (5);
GonQUlo Pcrez lui a rendu compte dc ce qu'ellc luí a écrit, ainsi que des lettrcs

. qu'il a .'cQues d'Armenteros; la Thieulloye (4), a son tour, a rempli aupres de
lui la charge que la duchessc lui avait donnée. - Il ne peut réponrtre pour le
moment a ces lettres de la duchesse, et a d'autres qu'elle lui avait adressées
antérieurement; mais il croit devoir l'avertir de deux points sur lesquels Je
comfc d'Egmont a beaucoup insisté. Le premier de ces points est l'augmen
latíon du nombre des conseillers d'Etat; le second est la supériorité a attri-



(1) Voyez le lexte de celte leure daos la Correspondance, nO LlII.

276. Post-scl'iptum d la lettre préeédente dtt Roi. Apres que le Roi eut faíl
répondre au comted'Egmont ce qui est énoncé en la leUre précédente, iI se dé
termina a luí répondre lui-meme qu'il lui accordait, sur la terlJe de Ninovc,
'J 2,000 ducats, par-dessus les 20,000 pour lesquels elle lui était engagée : de ma
niere qu'on ne pourrait la reprendre de ses mains,qu'en lui payant 52,000
ducats. - Au moment. ou le comte prit congé, le Roí crut. devoir lui témoigncr
son déplaisír de ce qui s'était passé. au sujet de la ligue des seigneurs, et des
livrées. Le eomte lui expliqua l'origine de celles-ci. Le Roi demanda qu'iJ
s'employat a les faire cesser : il répondít que c'était impossible pour le mo
ment, puisque le marquis de Berghes devait. les donner aPáques, el qne luí,
d'Egmont, .arriverait trop tard.- Le Roi prie sa 800nr de faire tout ce qui dé
pendra d'elle, pour qu'on quitte les livrées. - Renard,. apres luí.avoir délivré
un mémoirejustificatif de sa conduite, luí a demandé la permission de re
tourner aux Pays-Bas: le Roi lui a répondu qu'auparavant il fallait qu'il se
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huel' nu conseil d'État sur les conseils privé et des finances. Le Roí trouve ce
dernier changement sujet ades ínconvénicnts graves; avant de se décider, il
veut avoir I'avis de la duchesse. - Il désire aussí qu'eIle lui propose des candí
dats pOUI' la chal'ge de l'artillerie, el qu'elle lui fasse connaitre s'H conviendrait
de nommer deux présídents : I'un pour le conseil d'État, l'autre pour le conseiJ
privé. - Le comte d'Egmont I'a entretenu de ses affnires particulieres : illui a
demandé le don absolu de. Ninove qu'il tient en engagere, et l'autorisation
d'échanger cette terre contre Enghien, qui appartient au duc de Vendómc; il a
sollicité aussi la permission d'accepter un présent que lui veulent faire les états
de Flandre. Le Roí lui a fail répondre, par Buy Gomez, qu'il ne pouvait décider
sur le fait de Ninove, sans a,'oir consulté la duchesse; qu'en ce qui touchait
Enghien, il se réjouirait qu'ill'obtint par échange; qu'a l'égard dn présent que
les états de FIandre se proposaient de lui faire, le Roi désirait qu'il jouit du méme
avantage qu'avaient eu ses prédécesseurs, el meme de quelque c~lOse de plus. 
Le comte se montra satisfait de ces réponses. - Le prince d'Orange a répondn
il la lettre autographe du Roí, dans les meílleurs termes: la duchesse le remer
ciera, comme le comte d'Egmont est chargé de le faire aussi, etc. (1).

. Liasse 52¡).
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jllstifi:it devant t..ois juges qu'il lui a donnés, savoir: deux régents dli eonseil
d'Italie, el. un doeteur qui a rempli les fonctions de visitenr du royaume de
Naples (1).

Liasse 525.

:1

bra yGenerali~ .:!
278. Lettre a,u,tographe du comte d'Egmont au Roí, écrite de Valladolid, le ;i

9 aVf'il... (ft>6o). 11 s'extasie sur l'Escurial et sur le bois de Ségovie.,11 dit qu'iI ,!!
retourne en Flandre, I'homme le plus satisfait du monde (2). (FrelnQ.) . ¡I

'1

Liasse ~30. ' ¡
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270. Lettre de la duchesse de Parme au, Roí, écrite de Bruxelles, le
1'. avril1ñ65. Il ne sera rien faít relativement an concile, 'avant que le Roi dé.. ,
cIare sa volonté. _' Affaire de Boacio. - La duchesse se plaint d'etre assez
froidement secondée dans ses poursuites contre les hér~tíques, principalement.
par le président et les conseillers, ainsi que par les autres officíers de Hollande :'
ce dont le prince d'Orange a marqué avec elle un grand mécontentement. 
Ene se réfere aux détails de sa lettre en fran~ais, sur l'expédient adopté cont.re
les anabaptistes en Hollande, clont le nombre ne fait qu'augmenter. - Le pré-

277. Lettl'e du cardinal de Gl'anvelle au conseiller d'Assonleville, écrite
. de , le ti aVJ'il 1ti6ñ. Il est de la meme opinion que lui, sur les affaires

d'Angleterre: ([ Nons avons eu la plus beBe opportunité du monde, pour pren
) dre l'advantaige SUI' eulx, paree que la peste les avoit empesché ung long
) temps d'admener leurs drapz, et sur ce vint fort apropos la deffense, fondée
» sur le remede que nOllS demandions des griefz: maís nous n'avons peu, ou,
) pour mieux dire, nous n'avons vou]l1 nous servir de l'oecasion, au préjudice
J) 'du droit que nons avons par l'enlreeours, et évident dommage de la drapperye
J) de Flandres. » - Il n'espere, pas plus que d'Assonleville, un bon résultat.
de la eonférence de Bruges. - D'Assonleville lui avait écrit que Dumoulin ~

Maes et leurs amis n'étaient gnere propres al'emédier aux affaires de la religion ;
illui répond qu'il les tient et les a toujours tenus pour impertinents et perni
cieux ala République. (Copie, en rran{~ais, envoyée pm' Granvelle an Roí.)

Uasse 528.

, (j) Voyez le texte de ceue leure dans la Correspondance, n° LIV.
(2) Voye'l. le texte de celle lettre daus la COl'resjJolldance, n° LV.



(1) La duchesse veut saos doutc parler ici des eomptes que" Viglius avait a remire comme
prévút du chapitre de Saint-Bavon.

sident Viglius est toujours retenu dans sa chambrc; l'expédition des affaires en
souffrc grandcment: c'est pourquoi la duchesse trouve néccssaire que le Roi
pourvoie au plus tút ason remplacement, el que meme, au lien d'un président,
il en nomme deux : run pour le conseil d'Etat, l'autre pour le conseil privé, vu

. l'importance et le nombre des ~ffaires. Elle propose de les nornmer d'abord par
forme de provision, ponl' s'assurer de leur intégrité, avant qu'ils devienncnt.
présidents définitifs. Afin de faciliter le choix du Roí, elle lui envoic dcux list.es:
rune des conseillers privés, et l'autre des principaux présidents des Pnys-Bas,
en faisant observer que ceux du conseil privé considércraient comme un affront
que le Roi leur donnat un président pris dans un autre conseil, vu la préémi-
nence du conseil privé sur les conseils provinciaux. - POUI' le conseil d'Étal, la
nomination d'Hopperus parait la meilleure, amoins qu'on ne lui laisse conti-
nuer les fonctions actuel1es de vice-présidcnt : cal' c'est le conseiller le mícux an
eourant des afraires d'État, et il possede les deux langues, si nécessaires dans
cetto charge. - La nomination de deux conseiHers de plus an conseil d'État
parait aussi a propos ala duchesse. - Elle conseille au Roid'ordonner aViglius
de rendre ses comptes (1), et de restituer les meubles des neuf maisons de sa
prévóté de Saint-Bavon, qu'il a dépouillées, au grand scandale du public, qui ra fi
s'est fortement récrié ace sujet, disant que, n'élant qu'usufruitier, iI n'avait
en aucnne maniere le pouvoir d'aliéner ces meubles, et de les appliquer ason
usage, ainsi qu'a celui de ses héritiers.-Il convient aussi qu'il délivre tons les pa-
piers d'affaires d'État qnelconques qu'il a entre les mains, et qui appartienncnt
aceux qui doivent lui suecéder dans ses fonctions. - Considérations sur l'uti-
lité 4e ]a véllalité des omees de justiee en F]andre el en Hollandc, et sur l'em-
ploí des fonds prove"nant des autres offices a divers titres; exposé des avances
faítes par la duchesse depuis six ans, et des protits de ses serviteul's; insufli-
sance de ses ressources .pour ]'entretien de sa maison a Bruxelles. - Abbayes.
- La duchesse a remís au prince d'Orange et au marquis de Berghcs. les
leUres que leur a écrites le Roí: ces lettres leur ont causé grande satisfaetion.
- Elle est bien aise d'apprendre que S. M. a marqué au comte d'Egmont du con
tentement de sa venue : ce qni ne peut manquer de produire un bon efret, non-
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, 280. Lettre du président Viglius au card~nal de G,'anvelle, écrite de
B1'uxelles , le 26 am'il io6~. Il commence ase rétablil', et a retourner au con
seil. Lalangue parfois fait son office, mais pendant peu de temps. La main rE;lste
pesante, ~t il u de la peine aécrire. n souffre toujours ala jamb~. - Les éta~s
de Bl'abant ont élé assemblés au cm'eme, pour l'aide de l'entretIen des garm
sons; mais' ils ~'ont rien faite Louvain et Bois~le-Buc disent que le peuple ne
peu! plus contribuer, qu'i1 est trop pauvre. AnvCl'S et Bruxelles remettent leur
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seulement SUl' le comte lui-meme, mais aussi sur les autres seigneurs. - Elle
a informé Montigny de la grace que lui a faite le Roí, en lui accordánt la 'com
manderíe de M. de Courrieres. - Elle recommande de nouveau le comte de
~[ansfelt, au sujet de ses réclamations. - Quant aux pensionnaires de Bruges, '
la duchesse informe le Roí que, le pere Lore~~o de Villavicencio lui ayant
envoyé deux livres eomposés par le pensionnaire Wyts, comme contenant des
propositions hérétiques, elle les a soumis a~x docteurs de Louvain, qui les ont
¡'envoyés avec un avis négatif. - Le margrave d'Anvers se conduít convena
blement, et montl'e aprésent plus de zele pOUl' les afl'aires de la religion : il a
fait rapport ala duchesse qu'elles s'améliorent dans la ville d'Anvers; que beau
coup de personnes reviennent de leul's erreurs, et se rétractent; que le careme .
est observé rigoureusement, non·seulement par ceux de la ville, mais encore par
les Anglais, Ostel'lings et autres nations: ce qu'elle attribue ala défense expresse,
qu'elle a fail faire, au commencement du caréme, tant aAnvers qu'a BruxeIles,
de vendre de ]a viande el des renfs ad'autres que ceux qui avaient licence du
curé el du médecin, et d'en porter dans les hotelleries. - Expédition des nou
velles bulles pour l'évéché de Gand. - Annonces distribuées aux catholique~

anglais, réfugiés. - Puyement, ordonné par le Roí, de 200 mille florins, pOUI'
la mise aexécution de la loterie générale. - Importance du prompt retour du
comte d'Egmont, avec la résolution de S. M. -lVIariage du fils de la duchesse.
-.Viglius a déja paru deux fois au conseil; mais sa langne n'est pas encore aussi
libre qu'elle l'était avant son accidento Quant ala mémoire, elle luí sert aussi pen
que par le passé. - IJa duchesse envoie au Roi une information .particuliere;
par laquelle il yerra l'importance de l'héritage laissé au président par le prévót
de Saint-Ravon, son prédécesseur, et quels meubles se trouvaient dans les neuf
maisons que Viglius en a dépouillées, pOlU' les envoyer en Frise. (Ital.)

LiasselS21.
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Liassc ;;28.

Liassc 027.

consenlement jusqu'il l'assemblée génél'ale des états. - Quoiquc plusieUl's p1'O

vinces se soient ci-devant montrées contrail'es a1'union, ceux qui esperent, 3U

moyen de la généralité, s'immiscer dans le gouvernement, et fhil'c ce qll'ils vou
dront, travaillent a la lenr faire gOÍlter aujoul'd'hni. - Les ét.ats dc Drabant
out demandé aMadame qu'elle voulút différer l'aflhil'c des limites des évéchés de
la province, jusqu'a Ieur rctour apres Paqucs: ils verl'ont dans l'intervalle ce
que 1\1. d'Egmont négociel'a arcc le Roi. « En cas que S. M. ne condcscende il
]) leur prétention, lesdits estals sont en train de faire fOl'mclle opposition. In
1) summa, ilz tendent asubvertir entierement la sainete intention du Roy el du
]) pape, quant al'érection des nouvelles éveschez : POUI' quoys, si le Roy ne mou
II tre qu'il est rnaistre, je donne grande raison aV. S. I. de vouloir remeUre it
~luy l'archevesché de l\falines. }) (Original atltographe, en fl'anrais, envoyé par
Granvelle au Roi.)

284. Lettl'e des inquisiteul's Juducus Titelanlts et lJfichel de ]Jay au Boi,

281. Lettte de la duchesse de Pa1'1ne Ú Go1t{:alu -Perez, éCl'ite de Bruxelles,
le 4 mai 1565. Elle lui 31l110nCe que le prince, son fils, el le comte d'Egmont
sonl arrivés aBruxelles, le dernier avril. d Liasse 527.

282. Lettre autographe du cOlnle d'Egmont au Ruí, écrite de B't'uxelles,
le 4 mai... ('1565). 11 est arrivé, le 50 avril, a Bruxelles, en compagníe du
prince de Parme. -11 a rcncontré la cour de France aBordeaux. --La reíne
mere a une tres-grande envíe de voir le Roí. - Il déeonseille au Roí de fixel'
eette entrevue a Irun, qui est un chétif village, ou le Roí ne serait pas ~n su
reté, si les FI'an~ais « "oulaient attenter qllelque chosc contre luí. » (Fl'an9.)

Liasse 530.

285. Lelll'e de lomás A'I'1nenteros ti Gonr;alo Perez, écrite de Bruxelles, le
, ¡-j mai 1565. :M. d'Egmont est arrivé, tres-content de la maniere dont le Roí
l'a traité, et .de la confianee que S. M. a paru avoir en lui, en ces seigneurs, et
en général en t~us ses vassaux des P.ayswBas: ce qui cortes a été si prudent,
que rien ne pouvait, dans les cil'constances acluelles, etI'e plus apropos POUl'

le service de S. 1\1.
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éC7'ite .de LOllvain, le 11 muí J¡)65. Des cinq iuquisiteul's génél'3UX queJe
pape, sur la présenlation du Roi, avait choisis parmi les professeurs de la
faculté dc lhéologie dc Louvain, pour lous les Pays-Bas, trois ont résigné. ces
fonctions, ala suite de lenr élévation a'des siéges épiscopaux: de sorte qu'ils
restent sellls. - Chaque jour, des plaintes leu!' arrivc.llt de tous les points, de la
part des pastcul's el des fidelcs: ils nc peuvcnt y faire droit, étant destilués
d'assistants. En Olltre, leur office est devenu odienx au peuple; ils rcncontrenr
tant de résistances el dc calomnies, qu'ils ne peuvenll'exel'cer sans danger pOUl'

leul's personnes. - lIs demandent que le Hoí lenr rasse preter appui, ainsi qu'a
leurs délégués. (Lat.)

28n. Lettre de la faculté de théologie de Louvain an lloi, en date du 14 maí
Hi6t>. Elle voit avec doulenr les maux eroissants de la religion, el prie le Roi
d'y pourvoir (1). (Lat.)

(i) Voyez le texle de ceUe leUl'e dans la COI'rcspondance, n° LVI.

(,

28~. Lett7"C de la ducltesse de P(U'me a'U Roi, éCl'ite de Bruxelles, le
Hi mui '156ñ. La duchessc exprinIe son contentement dc l'arrivéc de son tils,
que le Roi lui a envoyé, avee le eOlule d'Egmont; elle dit les disposítions qu'~llc

pl'end, pour préparer la fioUe qui doit aller' chercher sa helle-fj.lle én Portugal.
- Elle s'occupe des divers objets dont le Roí l'a chargée, tant par le' comte d'Eg
,mont, que par les leUres que lui a remises le courrier arl'ivé peu de jours apres
cclui-ci. Elle se l'éjouit de ce que le Roí mal'que une elltiel'e confiance dans les
seigneurs, 'et qu'il a pris les dispositions llécessaires POUl' le soutien des affaires
du pays, donnant en outre l'c'spérance qu'il continuera d'en agir ·de meme a
l'avenir, et qu'au besoin~ il m'rivera en personne. - La licence q~e le Roí lui
llit avoir accordée aViglius lui pal'ait opportune; mais, S. M. venant aordonncr
({u'ill'endit compte de ses actions, il ne suffirait pas qu'il le fit pour le temps
pendant lequel il a présidé le conseil d'Etat, mais bien pour tout.le reste du
lemps ,·car il,n'y aurait personne qui osat l'accuser.-Son avis, conforme acelui
de Vig)jus, est qu'au lieu de nommer Tisnacq ala pt'ésidence du conseil d'État,
comme d'Egmont lui a dit que le Roí en aurait l'intention, il vaudrait mieux y



i
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placer Hopperus, et donner la présidellce du conseil privé aTisnacq. -' La 'du
chesse se I'étere ases lcHI'es en fran«;ais, an sujeL de la conférence de Bl'ugcs
avec les Anglais, et des bons offices que rend l\lontigny dans eeUe a1Ftlire.
- Arrivée d'un ambassadeur du roí ·de Danemarck. - Affaíres d'AnglelerJ'e.
(Ilal.)

Liasse 527.

287. Lettre de Tomás AT1nenteros el Gon{:ulo Pert7Z, écrite de Bruxelles, le
16 mai itJ65. Ces jours derniers, Madame cut une fievre qui la for~a de gardcr
la chambre ~ quoíque les médccins lui eussent interdit tout travail, eHe Il'en a
pas moins continué d'assembler le conseil d'État, et de statuer sur toutes lcs

, affaires. Ce qui luí a fait grand bí,en, e'est l'arrivée ,du prínce de Parme,son fils,
qu'clle a trouvé déjil hommc, el si bien élcyé et instruit, et si affectionné au ser
vice du Roí, qu'elle -n'aurait pu désirer davantagc; e c'est, ~nfin, de le voir
:1> tant espagnol en tout et par tont, qn'il parait non-seulement avoir été élevé,
» mais etre né en Espagne, tant pour la langue,-l'espagnol étant la seule qu'il
1J saché parler 1 - que pour les manieres el les habitudes (1). ))

Liasse :>28.

288. ÚJttr€ du président Viglius au rordinal de Granvelte, éCf'ile (le
!3ruxelles, le 24 mai 1565. L'affaire d'Aymeries (2) cause heaucoup de rache·
ries. La sénéchale a suscité les inquisiteurs de Louvain, ponr qu'ils pl'oeédas

Ul1Tl\ D[ 1\ D sent de nouveau. Des témoins qui avaient déposé devant Ja COUf, ont :l'efusé de,
déposer une seconde fois devant les inquisitcurs. Ceux-ci les ont mcnacés de
peines. _. Le seigneul' d.e Montigny; tant acause de son prochain máriage, que
paree que les témoins 80nt sous la juridiction <.lu hailliage de Toul'nay 1 a lait de
grandes exclamatiolls; il a excité tous les seigneurs, et ineme l\fauame, qui a

mandé les inquisiteurs. II est a craindrc que c~s derniel's, voyant le peu d'appui

('1) ...'... Yenconclusion, de veUe tan español Ctfl, todo y POtO todo,fjue 'lW solamente paresce
criado, pero aun nascic/o allá, assí en la .le~gua, que no sabe hablar otra ,que la s.pañola,
~omo en las co~tumbres y. conversaciones.

(2) Bahhazar Rolin" dil Aynu,'ries, élail gouverneur ·des fils de )a ,princesse d'Épinoy. La
scnéchale de Hainaut, mere de ecUo princcssc, accusa Rolin de pri·ncipcs hérétiques, ce qui
dOfln3 lieu a une longuc procédure el a uu grand écJat. Itolin, comme on I'a vu, élait parli
pour I'Italic, avee les jcooes princes d'Épin{)y, daos )e COU1'ant du ,mois de féffrier precédcnt.

ah
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289. Brieve narration des points traités, en matiere de 'religion, par ceux
que la ducltesse de Parme, goltvernante des Pays-Bas, a convoqués, par O1'dre
du Roi, el B1'uxelles, Le 8 juin 1565. Cet écrit est signé de Martin Rithovius,
éveque d'Ypres;·d'Antoine-Joseph Hnvet, éveque de Namur; de Gél'ard d'Hem
l'icourt, éveque de 'Saint-Omel'; de Jacques l\'Iartins, président de Flandre;
d'Hippolyte Persyn, président d'Utl'echt; du conseiller du grand conseil, Meu
]enaere; de Jndocus Tiletanus, théologien; de Corneille Jansenius, théologien;
de Volmar Bernaert,professeur de droit canon (1). (Lat.)

· DE PHILIPPE 11..

flu'ils lrouvcnt ala cour, ne se démettent de leu1's fonctions. -- « Je suis bien
) nise do pouvoir aussi sortir de ceste chal'gc, et fi'a faict ce bien ma maladie :
]) car, null'emcnt, jo fusse morl de desplaisil' et regret, doigeant manier les af..
) faires contro mon cueu!', et desti tué de la faveur de la maistresse, laquelle en .
» tout se accommode aces seigneurs, et ne me ose monstrer hon visaige, ores
» qu'elle nU1'oit In volonté aultre, el doresnavant me souffira dil'e mon opinion,
» 'ne me souciant du surplus, attendant le meilleur temps, si Dieu me donne si
J longuement la vie. » (Original autograplte, en fran9ais, envoyé pm' G1'anvelle
au Roi.)

(1) Voye1. le texle liaos la Corres}Jondance t n° LVII. .

(2) Una manera de despacho;

290. Lettre de Tomás Armenteros au Roi, écrite de Bruxelles, le 10 juin
1565. A l'arrivée du comte d'Egmont, les choses s'étaient apuisées ¡ci, et ron
commcu<;uit adonner exécution ace que le Hoi .uvait prescrito Lorsque ron eut
l'eQu les dépech~s en fran<;ais du 15 mai, tout changea de face: les esprits se sont
altérés; le comte d'Egmont, le prince d'Orange et le eamte de Bornes ont surtont
rnanifesté leur mécontentement, et en sont revenus aux uuciennes chansons.
TOllt ce que l\ladame leura dit et leur a faitdire par lui, Al'fienteros, POUl' les
tranquilliser, a été inutile. lIs ont répondti qu'ils ne pouvaient se fiel' aux pa
roles, niaux promesses du Hoi, puisque, trois jours apres le départ du cornte
d'Egmont, auqucl il avait l'cmis uiJe maniere de dépechc(2); ponr les exciter á
réunil' leurs cfforts, dans le but de remédiel' nux nffail'es, il flvait, a}'jusu du
comte, cnvoyé des dépeches d'un conteDn tont dilfél'ent sur ~es points princi-
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29'1. Lettre du ca1'dinal de Granve/le att Roi, écrite de Baudoncou1'l,
le 1ñju.in 1565. 11 Ytraiteparliculierement de la mort dn président du parle~

ment de Dóle, et des personnes propres a l~ remplacer.

292. Lettt'e dtt cardinal de Granvelle att Roí, éC7'ite de Baudoncow't,
le 18 juin 156~. 11 reste toujours en cet endroit, lcs affaircs de Flandre n'étant.
pas encore "dans une situation telle, qutil puissc y retoUl'ner. - Le prince
d'Orange a parlé aun gentilhornme, envoyé par 1\1. de Vergy aux Pays.Bas, de
la leUre que le cardinal a ene du Roi, pou!' sortir de ces provinces. Le cardinal
s'en étonne. Il ne montra ccUe leUre qu'a madamc de Parme; mais Madame la
montra aArmenteros, qui peut-etre, ponr complaire aux seigneurs, leur aura
ré"'élé son contenu. - Granvelle se plaint de l'oubli ~ans lcquel le _Roi le Iaissc,
apres tout ce qu'il a fait el souffert pour lui (5).

295. Lett1'e du cardinal de Grmwelle au" Roi, éC1'íte de Baudollcou,1'l, le
19 juin HS65. 11 répond adeux lettres du Roí uu 2 février.-Défiances qu'excite

('I) Hizo 'Un ,'esentimiento 1Im'lo liberaZ.
(2) Como mozo.

(5) Voycz le tcxtc de celle lelLre dans la Correspondance," n0 LVIIL •

paux: ce qui semblnit "avoir été fait ayec artifice, ponr leur faire perdre leur
crédit el leur réputation. - Le eomte d'Egmont, dans une assemblée du conseil
.d'Etat; ou étaient Madame et les seigneurs, s'exprima lh·dessns d'une maniel'c
assez libre ('1); et ce qui l'y engagea surtout, ce furent certaines particuJa~

ri tés. qu'il avait apprises du second fils de Berlaymont, lequel, étant jellne (2) ,
se mit adire, mal apropos, ce que son pere avait appl'is ace sujeto - Ces
circonstances ont été cause qu'ils ont discontinué de s'occuper des remedes qllC

, réc1ament les "affaires, tant en ce qui concerne lal'eligion, que l'clativement
aux autres points. - Dieu veuille qu'iJs ne retournent point aleurs anciennes
habitudes! - :Madame est tellement préoccupéc de tont cela, qu'elle l'aurait
(lui Armenteros) envoyé en Espagne, si 83 sanlé lui permcttait" de f..'lirc Je
·voyage.
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en AlIemagne l'entrevue projetée des deux reines. - Négociation des commis
saires envoyés en Suisse par le gouverneur de Milan. - M. d'Egmont arriva a
Bruxellcs le dernier avril : comme le pl'ince d'Orangeétait en Hollande,d'ou il
ne I'evint que le 28 mai, le comte différa de faire' son rapport auxseigneurs, gar...
dant le sücret sur les résolulions dont il était porteur: ce qui a donné lieua
mille discoul's. - Granvellc crnint que, si la ligue des seigneurs subsiste, l~au

torifé du Roi el celle de ses Sllccesseurs n'en souffrent beaucoup. - te comte
Charles de Mansfelt ,-non le fils du gouverneur du Luxembourg Pierre-Ernest;
mais le frere de 'Voh'nd, et le fils du comte Albert, lesquels en la guerre d'Al
lemagne se joignirent aux prot.estants contre l'Empereur,::..-revenant du Luxem
bourg il y a quinze jOllrs, et passant par Haguenau, se rnontra revetu de la livrée
de ladite ligue, el dit que beaucoup d'autres seigneurs et princes d'AlIemagne,
comme étant confédérés avec les' seigneul's des Pays-Bas, la portaient, ou la por
tcraient. - 1\1. d'Egmont parait etl'erevenu tres~content du Roi, et tout dis
posé a servir ses desseins, pal'ticulierement en ce qui touche la religion.
Mort du docteur Seld : le Roi a perdu en lui un grand serviteul', 'et la religion
un grand appui a In' con}' de I'Empereur.

. 29tl. Lettl'e du cm'clinal de Gl'ct.1lvelle au Roi, éCl'ite de Baudollcourt, le

294. Lettre du cardinal de Granvelle a,Gon9alo Pm'ez, écrite de Bau
dOllCOU1'1, le 19 juin Hj6ti. Ilattend avec un vif désir les réponses du Roi
abenucoup de lettres qu'il luí a adressées. - Plaintes contre Renard el. Moron.
- J.Ja ligue des seigneul's continue, an préjudiee de I'autorité royale. La nou
veJle livrée est déjil faite, et les Allemands la portent. - « J'espere que le Roi
» m'aura fait cette grace', cornme je I'en avaís prié, de déclarer a 1\1. d'Egmont
» combien j'ai toujours été éloigné de parlel' contre lui et ses affaíres, quoique
» j'aíe tres-bien su qu'en Flandre, avant son départ, il a agi autrement envers
moi; mais j'impute tout cela aRenard. » - NégoCiations avec l'Angleterre. 
- Affaires d'Allemagne et de la diete. - II regrette la mort du eonseilIer SeId;
le Roí a perdu en lui un O'l'and ministre: c'était un hornme incomparable. -
V o , Al'

oyage de la dnchessc de Lorraine aTreves. - L'affail'e des nouv,eaux evec les
ne marche pas; il n'y a que le présídent qui s'en occupe avec 7.elc. II eut mieux
valu ne pas l'eob.'cprendre, (Iue de la laisser ínachevée. .'

Liasse r>27.
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(1) Considere V. JI. lo que escrívo tí ~Iadama : que muchos negocios ?I erra Y errarlÍ Su Ma
gestad, por traetarlos con diversas personas, una vez con una, y otra con otra,!I encu
briendo una cosa á uno, y descubriendole otras: y assí no es de maravillar que salgan de.~]Ja

chos diferentes, y aun contrarios, y no acaesce en solo Flandes, sino en las otJ'as. provincias: de
lo qual no puede tlexar de resultar grave daño á los negocios !J m~cltO.~ inconvenientes. lJel
dl?spacJlO det conde d'Egmond no supieron mula Tisnac n-i Cm'levila, ni el señor /luy Gomez,
ni yo, del que ellos esc)'ivierorl. de Valladolid.

25 juin 1565. 11 hii rend compte du résultntdes démarchos qll'il a H~itHS aupres
de l'abbé de Citeaux, en conséqllcnce de la lettre de S. M. du 22 décembre,
afio que celui-ci désignat des visíteul's pour le8 monastiwcs de son ordre daos
les royaumes de la couronne d'Aragon.

296. Lettre de Gonr-alo Perez ti Tomás Armen/eros, écrite de , le
50 juin 156f>. 11 répond a sa leUre du t O. - 11 luí marqne la snrprise qu'a
éprouvée le Roí, en apprenant le mécontentement des seigneurs, par Buite de la
différence des lettres espagnoles qu'iI a écritcs a la duchcsse de Parmo, avec
cclles en fran«¡ais dont le comte d'Egmont étaít portenr, 01 le désir de S. M. de
recevoir des détails ace sujet. - c: Veuillez considérel', continue POl'ez, ce que
» j'écris aMadame : que S. :M. se trompe et se trompera dans beaucoup d'af·
:a faires, en les traitant com~e elle fait, taotot avec celui-ci, tant6t avec cclui-Ia,
:D cachant a ceux °qu'elle consulte, certaines choses, et lcur en confiant d'au
» tres. Il ne fant done pas s'étonner que des dépcclles différentes, et meme qui
:D se contredisent, soient écrites par le Roj; et cela nrrive non-seulemeut pOUI'

]) la Flandre,mais pour les autres provinces.Les inconvénients qui peuvcnt en
]) résulter sont faciles aconcevoir. Ni Tisnacq, ni Courtewille, n'eurent con
]) naissance de la dépeche du comte d'Egmont, et le seigneur Ruy Gomez, ni
:D moi, nous n'avons rien su des leltres qu'ils écrivirent de Valladolid (-1). ]) .:......
Touchant le desseio qu'a eu ~Iadame d'envoy~r Armentcros en Espagne, PCI'CZ

dit acelui-ci qu'il a bien raít de s'en excuser. ---- Le Roí désircqu'il écrive ce
qu.i se passe, au moyen du c~iffre, si cela est nécessaire, et qu'il ne vienne p3S.

- Au sujet d'nne antre affaire, Perez lui mande qu'il ne s'entremet de ríen
avantd'etre appelé, et encore fallt-iI qu'ille soit plusienrs fois. - Au commen
cement de sa lettre, il se plaint que, malgré ses services et les recommandations
de madame de Parrne, le Roí fasse si pen pour 1ui; maís enfio il s'en remet il la


